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L lntroduction 

L'élevage des pintades devient une spéculation agricole d'avenir. 

Paradoxalement, à coté de la demande de viande, au goût de 
g101er, par les hao,tants aes granaes vmes. la consommation a•oeurs ae 
pintades est toujours la seule traditionnellement utilisée dans les familles 
africaines. 

Comment concilier ces faits : Augmenter la production sans 
pénaliser la consommation d' oeufs? 

Il n' est qu'une solution à ce dilemme : 

AMELIORER LES TECHNIQUES Oc'LEVAGE 

Les paysans ont été les premiers à comprendre qu'il était 
nécessaire de développer cette production, qui peut devenir une spéculation 
dominante. à caractère très régional. puisque n'intéressant que le sahel. 

Depuis plus de dix ans, I' Aviculture Villageoise s'est attachée à 
rendre effectif la modernisation de leurs élevages. 

11 ne s'agit donc plus de convaincre, mais seulement de guider. 

En effet, au cours de I' exercice de notre profession, nous avons 
remarqué que beaucoup de candidats éleveurs de pintades, leurrés par 
l'apparente simplicité des techniques d'élevage et par I' appât d'un gain 
substantiel, ont été cruellement déçus et rapidement découragés. Nous avons 
eu la surprise de constater que les échecs catastrophiques. les litiges opposant 
éleveurs et vulgarisateurs villageois, étaient, pour la plupart, dus à la 
méconnaissance et même à l'ignorance totale de la technique d'élevage. Une 
faute est d'autant plus insoupçonnée, que l'on est mal informé, et qu'il est plus 
facile de laisser faire la nature et de se contenter de "cueillette" que de produire 
rationnellement. 

Sachant, d'autre part, que I' aviculteur villageois dispose de très 
peu de loisir pour puiser l'essentiel des techniques modernes applicables . nous 
avons essayé de les réunir, dans ce petit guide avec le plus de clarté et de 
précision possible . 
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PREMIERE PARTIE : 

Notions d' Hygiène Aniinale 

Qu' entend- on par Hygiène Animale? 

C' est une branche qui a pour but de conserver la santé des 
animaux. en s'appuy·nnt sur les données de la technique moderne, quelles 
soient physiques, chimiques, physiologiques, biologiques. etc ... 

Quand on parle de santé en élevage. il n'est pas question, comme 
en Hygiène Humaine. de longévité, ni de bien-être, mais de l'état où l'animal est 
le plus apte à réaliser ce que l'éleveur attend de lui. De I' Hygiène Animale, 
dépendent le développement et la productivité des sujets. 

Qu' elles sont ses bases? 

L' Hygiène Animale est basée sur la connaissance des influences a diverses provenant du milieu extérieur. Les animaux vivent dans ce milieu et 
,. avec lui. Le but est de l'utiliser, de le modifier, des' en servir dans le sens le 

plus favàrable pour la croissance, la productivité des animaux. et la rentabilité. 

' Le milieu extérieur est constitué par un ensemble d' agents 
modificateurs. Les principaux sont : 1 ,_ tj f NATURELS: 

J ., 0
J .<j · Physiques : sol, climat. humidité, température, .. . 

1 \ \ :,0 r
0

"" Chimiques: gaz toxiques, produits pesticides de traitement des 
Y , f c. cultures, ... 

J \~ ~ >~ Mécaniques: tornades, prédateurs, ... 

1 ARTIFICIELS: 
J C' est à dire créés par I' homme : habitat. conditions d' élevage, 

BIOLOGIQUES: 

' 

alimentation. accidents, ... 

~ Microbes : bactéries, virus, 

' 

~ Parasites : internes et externes . 

La connaissance de l'action favorable ou nuisible de ces différents 

' 

facteurs, permet aux chercheurs la mise au point d'une technique d' élevage. 
Elle évolue à mesure que la science apporte des éléments nouveaux. 
L'évolution est donc perpétuelle, comme l'est celle des sciences. 

' 

Il n'y a donc pas de règles immuables. comme il n'y a pas de 
technique parfaite. Il y a une amélioration permanente tendant vers une 

1 perfection qu' on n'atteindra jamais dans l'absolu. 

ir Cela nécessite une constante mise à jour. 

' 1 
J 
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DEUXIEME PARTIE : 
fl-rotlutJlion roliunncllc 

employés : 
Dans les pays industrialisés, plusieurs procédés d'élevage sont 

I' élevage au sol. 
I' élevage en batterie. 

Ils se font tous dans des bâtiments chauffés et clôturés. 
Nous donnons l'avantage à l'élevage au sol car il revient moins 

cher. les techniques sont simples et la production est de meilleure qualité. Ce 
procédé s'adapte aussi plus facilement aux conditions régionales et ne 
nécessite pas une main d' oeuvre très spécialisée. 

Financement : 
Avant de se lancer dans cette production, il faut s'assurer de la stabilité 

des cours, de celle des débouchés et des approvisionnements. 
Pour I' étude du financement, on doit calculer les amortissements sur 

douze ans pour le bâtiment. et cinq ans pour le matériel. 

Chapitre I : Elevage au sol. Pintadeau. 

La réussite dépend de plusieurs éléments: 

Un bon pintadeau. 

Bon pintadeau 
Bonne technique 

Bonne alimentation 

Il est évident que le pintadeau, porte en lui tout l'avenir de cet 
élevage. Il doit être de qualité parfaite. 

Ces qualités sont de deux ordres : SANITAIRES et ZOOTECHNIQUES. 

3 



Qualités Sanitaires du pintadeau .· 

Il est indispensable pour obtenir un jeune, sain et résistant. d' avoir 
des reproducteurs en bonne santé et bien nourris. 

En Afrique de I' Ouest, la principale maladie d'élevage est une 
maladie parasitaire, la trichomonose que les éleveurs connaissent bien. Il est 
nécessaire, soit d' éliminer les reproducteurs porteurs. soit de les traiter avant la 
période de ponte. 

Au Burkina Faso, le Programme de Développement des petits 
Animaux Villageois ( PDAV ) constitué de Vulgarisateurs Volontaires Villageois 
( WV ) , en collaboration avec les Services de !'Elevage, a organisé la lutte 
contre ce fléau. Le traitement est sous forme de comprimés ou de poudre 
mélangée à l'eau de boisson. La dose est en fonction du poids du sujet. 

D'autres maladies nous préoccuperont, dans un avenir prochain, 
dont on connaît déjà la nature. Elles ne deviendront importantes que dès que le 
premier fléau sera maîtrisé. 

La résistance des jeunes est sous la dépendance d'une 
alimentation des reproducteurs enrichie en vitamines. 

Autres recommandations : ne retenir pour la reproduction que des 
oeufs non déformés, pas trop petits. ni fêlés. ni sales. Eliminer, dès la 
naissance, les sujets présentant des malformations. 

Qualités Zootechniques du pintadeau .· 

Si les qualités précédentes sont des conditions indispensables de 
la réussite. les qualités zootechniques ne doivent pas être négligées, car elles 
sont un facteur important d'amélioration du rendement. 

Caractères à rechercher : 

1) Poids à 12 semaines : les sujets du nord comme la pintade de " Dari " 
est la plus lourde connue en Afrique de I' Ouest. Elle devrait être 
particulièrement étudiée, 

2) Emplumement rapide. 

3) Rusticité. éviter les souches fragiles. 

4) Conformation : courtes sur pattes. poitrine large et profonde. bréchet 
saillant. · 

5) Bonne précocité. 

4 



• 1 

6) Uniformité du lot. 

7) Tempérament calme. 

8) Couleur des pattes et du plumage selon la région. ( totalement grises, 
blanc et gris. totalement blanches.) 

Voilà les qualités du pintadeau que tout éleveur doit rigoureusement 
respecter s'il veut mettre toutes les chances de réussite de son côté. 

Cependant. encore faut-il bien l'élever. Pour cela. il est néœs~mire 
d'appliquer tout d'abord une bonne technique. 

Ce n'est qu'une fois cette technique bien assimilée que l'on pourra 
s'adresser aux sélectionneurs généalogiques et exportateurs de sujets d' un 
jour. Le travail est différent. Il ne fait pas l'objet de ce guide. 

Une bonne technique. 

Dans ce chapitre, nous avons introduit l'étude du logement des 
oiseaux et du matériel nécessaire à leur élevage. 

Logement. 

Dans un premier temps il sera réduit a sa plus simple expression. 
Un abri pouvant soustraire pendant la nuit, la meneuse et ses petits aux 
prédateurs et aux voleurs. Des bâtiments anciens peuvent être utilisés à 
condition de répondre le plus parfaitement possible aux normes définies ci
apres: 

Le logement ne doit pas être humide, il doit être facile à nettoyer, 
balayage et dés1nfedion bien venfllti bien exposé ( recherche de places 
ombragées ) . Les matériaux doivent être isolants. Un mauvais logement 
entraîne des dépenses supplémentaires qui diminuent la production et le 
rendement. 

Plus tard, un poulailler sera construit sur une aire cimentée ou damée, à 
I' abri des vents dominants. Pour l'éclairement.il est bon de prévoir des 
ouvertures grillagées, 1 /5 de la surface du sol. 

11- 1 _ ' - V' ·v- l n ()cJk 
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Ma17geoires et ab,euvo1is. 

Ces accessoires doivent: 

- avoir des formes qui permettent d' éviter le gaspillage de I' aliment 
et d' eau. Les pertes d'aliment. entraînent la présence de petits rongeurs et/ou 
d' oiseaux parasites, I' eau provoque de I' humidité qui favorise le 
développement de micro-organismes. · 

- être fabriqués en matériaux faciles à nettoyer et à désinfecter. 
- être de grande contenance pour faciliter le travail. 

Une bonne alimentation 

Les besoins nutritionnels des Pintades sont mal connus. bien que 
cet oiseau soit bien répandu en Afrique. et connu depuis les Grecs. On 
rencontre plusieurs types qui diffèrent par la taille, I' aspect extérieur. en 
fonction de la région d' origine. 

Des recettes existent. Elles ont été mise au point par tâtonnement. 
et non par des données résultant de travaux scientifiques. Par contre des 
études volumineuses ont été réalisées chez la volaille. Elles fournissent 
cependant les bases importantes pour évaluer les besoins nutritionnels. 

Besoin en aliment 

Il faut avant tout que I' alimentation soit équilibrée. Le régime alimentaire 
de tout animal doit contenir des nutriments appartenant aux cinq principaux 
groupes : protéines, lipides. glucides, vitamines et minéraux. 

Voir chapitre " pratique de I' alimentation ", page 13. 

Pratique de I' élevage 

Environnement 

Des études menées récemment ont montré que les besoins 
énergétiques pendant le vol peuvent multiplier par trois les dépenses normales 
d' entretien. 

6 



• 

Le poids corporel de l'oiseau est un autre facteur important. Ceux 
de petite taille ont révélés des besoins énergétiques plus élevés que ceux de 
taille plus arande. On tire deux conclusions de ces résultats : ne pas entretenir 
des sujets trop grands, tendre des filets ou éjointer les pintadeaux afin de limiter 
l'importance des déplacement par le vol. 

Nettoyage des bâtiments 

Au cours des nettoyages, il faut tout sortir. même I' ancienne litière 
s' il y en a une. Les murs lisses sont époussetés. ainsi que les plafonds. Le sol 
sera nettoyé à grande eau après l'avoir décapé. 1 Kg de lessive pour 50 litres 
d'eau suffisent. 

Ce n' est qu' après toutes ces opérations que I' on pulvérisera une 
solution désinfectante. On utilisera de préférence I' association " soude 
caustique - chaux " . Elle réunie à la fois les fonctions de désinfection et de 
blanchiment ceci permet de marquer I' endroit qui a été désinfecté. Elle se 
prépare de la façon suivante: 

:.. sur 5 Kg de chaux éteinte, ou 2,750 Kg de chaux vive, délayés dans 10 
litres d' eau, verser une solution de soude caustique, 800 g de soude diluée 
dans 50 litres d'eau, et compléter à 100 litres avec de I' eau. 

Laisser un vide sanitaire de 15 jours au moins. C' est à dire laisser le 
local vide. Il est donc utile de disposer d' un local supplémentaire permettant les 
opérations de nettoyage et l'entreposage du matériel. Ce matériel ne rejoindra 
le bâtiment qu 'une fois le vide sanitaire réalisé. 

Capture 

Un autre point fastidieux est, en fin d' élevage, la capture des 
animaux pour le transport et la vente. Elle se trouve facilitée si dès le plus jeune 
age produits ont été éjointés Cette opération consiste en la section unilatérale 
de la dernière phalange de I' aile. Elle peut être réalisée avec une paire de 
ciseaux. On peut pratiquer en même temps I' identificationdes sujets. Elle est 
déjà pratiquée dans certaines régions. Il suffit, dès le premier age. de sectionner 
une ou plusieurs phalanges des pattes pour identifier I' élevage et le lot. 

En liberté presque totale, on aura pris soin de sucrer légèrement I' 
eau de boisson pour que les sujets reviennent régulièrement chercher cette 
gourmandise. Traditionnellement, en saison sèche, les Pintades sont piégées 
uniquement par leur besoin de boire. L' eau se trouve dans une " cage " qui est 
refermée dés que I' oiseau est à I' intérieur. 

Il est préférable de faire ces opérations la nuit, pour éviter que les 
animaux ne s'effrayent. Il est conseillé d'être nombreux. 

7 
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Chapitre II : Production d' oeufs 

La consommation d' oeufs en Afrique est un problème de nutrition 
pour les jeunes enfants. Ils n'en mangent pratiquement pas. Aux Etats Unis d' 
Amérique la consommation annuelle dépasse 400 oeufs par habitants! 

La consommation tend à augmenter. 
La raréfaction des protéines animales, la diminution du pouvoir d' achat. 

I' urbanisation des populations, sont autant de facteurs qui participent à I' 
augmentation de la demande. 

Nous sommes, par conséquent, loin de la saturation du marché avec la 
production actuelle qui est encore très saisonnière. Elle doit donc être améliorée 
et développée. 

Pour cela, il faut agir sur les principaux facteurs dont elle dépend : 

les pondeuses 
la tecboigue d' élevage 

I' alimentation 

Caractères d' une bonne pondeuse. 

Caradères généraux 

Ils sont soumis à trois influences : sélection, date de naissance. race . 

Influence de la sélection. 

Ce doit être I' objectif principal du sélectionneur. Plus les pintades 
pondront. plus le bénéfice sera grand . 

En extrapolant les résultats déjà obtenus chez la poule pondeuse. dont I' 
alimentation représente 60 à 70 % du coût de production, les sélectionneurs 
devraient chercher à améliorer le rendement de la production d' oeufs: 

- Kg d' aliment consommé par Kg d' oeufs produits -

8 



• ' 

' ' ' 1 _, 

1 _, 

' ' ' ' 1 
.! 

1 
.! 

' 1 
.! 

1 
.1 

1 
• 1 

' ~ . , 
~ . , 
~ •• 

~ 

A poids égal et ponte égale, il existe selon les sujets, et les souches, des 
différences pouvant aller jusqu'à 40 % de la consommation. 

Est - ce la raison pour laquelle les pintades domestiques. en brousse. ont 
la particularité d' avoir dans le plumage des taches blanches, quand elles ne 
sont pas entièrement isabelles? La croyance populaire trouverait - elle une 
explication à travers I' amélioration de la régulation thermique ( thermolyse et 
thermogénèse ) et la réduction des besoins alimentaires. Cette observation 
devrait être aussi complétée par I' étude de I' influence d' autres critères 
zootechniques. comme les barbillons et/ou le" casque". 

La solidité de la coquille est à rechercher, ainsi que le poids de I' oeuf et 
la précocité d'entrée en ponte. 

Influence de la date de naissance. 

Plus l'animal est né tôt en saison. plus l'entrée en ponte sera précoce. 

Influence de la race. et du sexe. 

Avec son instinct grégaire très poussé, la Pintade de monogame à l'état 
sauvage, elle devient polygame à I' état domestique. Cette particularité est à 
souligner car ce phénomène ne se produit pas chez le pigeon et quelque soit la 
production il faut toujours respecter la formation des couples. 

Nous n' avons pas recueilli d' observation sur le terrain de ce type d' 
influence. Le rôle de certains mâles de race pure permet en station I' auto
sexage des jeunes dès la naissance! . 

Une croyance populaire, relative au sexage, qui n'a pas pu être vérifiée. 
consiste à mettre en incubation, en fonction des sexes désirés, soit des oeufs à 
bout pointus pour les mâles, soit des oeufs à bout ronds pour les femelles. Par 
contre, il a été observé que la distribution du nombre d' oeufs " ronds " par 
rapport aux oeufs " pointus " pour un même nombre de pondeuses est d' 
environ de 50 %, comme pour les sexes. 

Il n' y a pas de dimorphisme sexuel dans cette espèce comme on I' 
observe chez la plupart des espèces animales. Seul le mâle est moins lourd que 
la femelle. 

Caractères individuels d'une bonne pondeuse . 

La bonne pondeuse doit avoir une tête fine.allongée. avec un bec bien 
droit et proportionné. L' oeil est vif et alerte, les barbillons bien développés. 

Les os pelviens, situés de chaque coté de I' anus. doivent être très 
écartés. 

La peau de l'abdomen doit être fine et souple . 
Son comportement doit être actif. Il faut éliminer les sujets lymphatiques. 

comme ceux qui trop nerveux, troublent I' entourage . 
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Technique d'élevage 

Elle est commandée par la production envisagée : 

- oeufs pour la consommation courante : inutile de nourrir des mâles qui 
ne feront que se battre entre eux. et consommer de I' aliment pour ne couvrir 
que leurs besoins d' entretien, 

- oeufs pour la reproduction : les mâles sont nécessaires. mais pas trop 
nombreux. Un mâle pour 4 à 5 femelles est une proportion optimale. Le nombre 
d'oeufs fécondés est satisfaisant. Des mâles trop nombreux, entraîné comme 
précédemment. rivalités, combats et gaspillages. 

Incubation.· 

Quand I' incubation ne sera pas faite en couveuse, nous recommencions 
la couveuse à pétrole pour I' Afrique. on préferera les poules aux pintades. ces 
dernières sont de très mauvaises couveuses. De plus. les pintadeaux issus d' 
oeufs incubés par des pintades à l' extérieur sont très farouches et ne 
fréquentent pas la basse-cour. 

Une poule peut couver 15 à 20 oeufs de pintade. La durée de I' 
incubation est de 27 jours. Après I' éclosion.les poules meneuses prennent un 
très grand soin de leurs jeunes. On évitera de grouper sous la même meneuse 
deux et parfois trois couvées comme il nous a été donné de I' observer. En cas 
de tornade, ou de chasse d' un prédateur, les jeunes qui ne pouvant pas se 
mettre à I' abri sous la mère sont exposés à la mort. 

Démaffage /usqua dix semaines.· 

On suivra particulièrement ces animaux en leur laissant d' avantage d' 
espace. On sera un peu plus généreux avec I' alimentation : mangeoires et 
abreuvoirs plus nombreux. 

Elevage de dix à vingt semaines.· 

. Nous donnons la préférence à I' installation d' arches. sur des parcours 
parsemés de buissons et d' arbustes, sur la base de 10 à 12 m2 par animal. Il 
sera choisi en bon état. sans mélange avec d'autres espèces, ni d'animaux d' 
age différent. Bien entendu cette remarque vaut pour des élevages déjà 
importants comprenant plus d' une centaine de sujets. 

10 
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L'aliment sera disposé dans des trémies couvertes, ou à même le sol , si 
la nature de la ration le permet. Le maximum de grains sera donné à cet age. 

Les abreuvoirs devront être protégés du soleil et alimenté en eau potable, 
fraîche après un nettoyage sérieux quotidien. 

Des nids, dont le type " poules pondeuses" ne convient pas, restent à 
définir, pour recueillir les premiers oeufs. En élevage traditionnel , certains 
éleveurs se servent de touffes de graminées avec feuilles et racines que les 
pondeuses affectionnent. Cette pratique permet de rapprocher les nids des 
habitations. Elle facilite la collecte et limite les vols. 

Elevage au - dessus de vingt semaines: 

Les pondeuses devraient être installées dans un poulailler de ponte. Les 
types de bâtiments restent à être définis pour les zones sub-saharienne. Il 
devrait être facile de les rendre obscur. Car par forte luminosité, ce dispositif 
permet de réduire l'indice de consommation. Les oiseaux sont moins énervés, 
et la pénombre réduit les risques d' étouffement. Pour éviter encore plus ces 
risques, on aura prévu des angles très fortement arrondis dans le bâtiment. Cet 
accident peut survenir à tout moment, une ombre se projetant sur les animaux 
par pleine lune, un rongeur venant chercher sa nourriture, car animaux sont 
particulièrement farouches et craintifs. La perte d' 1/3 de I' effectif est 
fréquemment rencontré dans ce cas, les animaux s' entassant dans un coin. 

La ventilation est un problème aussi délicat à résoudre. Elle apporte I' 
oxygéne, elle évacue I' humidité. Le système le plus économique est la 
ventilation statique. 

Enfin. il faudra prévoir 1 mètre de perchoir pour 5 pondeuses. Il sera 
confectionné avec des liteaux à face supérieure plate et bords arrondis. 

Conduite de l'élevage: 

La manipulation des oiseaux doit se faire le moins souvent possible. 
sinon elle sera réalisée avec douceur et de préférence le soir . 

La ponte se fait plutôt en début et au milieu de la journée. Le ramassage 
des oeufs sera donc effectué 2 fois par jour. On choisira des paniers en grillage 
pour mieux aérer les oeufs. 

Les différentes précautions d' hygiène, édictées plus haut restent valable 
pour les pondeuses. 
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Alimentation correcte. 

La pondeuse est, au même titre que ceux élevés pour leur chair, un 
transformateur d'aliment. Son produit est dans ce cas l'oeuf; 

Pendant le premier age, I' alimentation est identique. 

AI' age de la ponte. l'alimentation devra couvrir les besoins normaux d' 
entretien, plus les besoins de production , entrainés par la production de I' oeuf. 

Ils doivent être calculés en tenant compte de la composition de I' oeuf en 
même temps que du nombre d' oeufs pondus. 

La coquille absorbe une part importante de calcium, ce qui entraîne des 
besoins accrus, même en phosphore et en vitamine D. L' oeuf est également 
très riche en vitamine A, d' où des besoins importants. 

Il est évident que les sources d' aliments sont les mêmes. Les divers 
éléments composant la ration doivent aussi avoir les mêmes qualités . 

Les carences en calcium entraîne une diminution de la ponte et de 
solidité de la coquille. Celles en vitamine A entraîné aussi une diminution de la 
ponte. Elle est encore plus importante si la production d' oeufs est destinée à la 
reproduction car il y a mortalité en coquille. 
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TROJSJEME PARTJE 
ALlMENTATION 

La pintade est une " grosse mangeuse " et est très gaspilleuse. 

Chapitre 1 : Pratique de l' alimentation 

Classification des aliments. 

Protéines 

C'est le facteur dominant dans la composition du muscle et des plumes. 
Les besoins sont plus élevés que normalement en période de croissance, 

de reproduction et en période de mue. 
Des études ont montré que ces besoins en régime d' entretien sont d' 

environ 10% de protéines dans la ration, ce taux passe en période de 
production à 15% et parfois même à 20%. Par rapport à des mammifères de 
taille comparable, la croissance est plus rapide chez les oiseaux. Les besoins 
augmentent en proportion. 

La quantité de protéine n'est pas la seule intéressée. Leur qualité compte 
aussi. C'est le rapport entre acides aminés essentiels et non essentiels qui 
détermine la qualité des protéines contenues dans la ration. 

Dans la pratique, la plupart des graines contiennent ces acides aminés 
essentiels, à des taux suffisants et en proportion équilibrée dans la mesure où I' 
apport est suffisamment varié. Les principaux acides aminés sont appelés: 
méthionine, lysine, phénylalanine. 

L!pides 

On les appelle aussi mabëres grasses Elles sont la principale source d' 
énergie. Un gramme de graisse fourni, à peu près, deux fois plus d'énergie qu' 
un gramme de protéine ou de glucide. Les graisses facilitent aussi I' absorption 
des vitamines liposolubles et des acides gras essentiels. 

L' importance de ces derniers intervient dans des fonctions aussi 
importantes que la qualité du plumage, la production d' hormones, etc. 

Certaines graines ont une teneur en matière grasse élevée, comme la 
plupart des " noix ". La graine de tournesol en contient 33,9% décortiqué et. 
47% quand il est blanc. Par contre le millet est très pauvre, entre 3,5% et 5.5%. 

13 
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Glucides 

Les glucides ou hydrates de Carbonesont importants car souvent la base 
de I' alimentation des pintades. 

L' amidon. qui est une forme de glucide. est dans I' endosperme de la 
graine. C'est le tissu de réserve qui accompagne I' embryon de la graine. Les 
carences sont rares dans ce domaine. 

Un autre sucre, comme la cellulose. se présente sous forme de fibres. 
Elles sont capitales dans I' alimentation de la pintade . 

La pintad~ sauvage, n'est - elle pas, comme la chèvre. le dernier témoin 
de la désertification du sahel ? L' Afrique du Sud a bien déclaré la pintade 
nuisible pour ses vergers. En Jamaïque, elle cause de grands dégâts aux 
plantations. aux semis, mangeant les jeunes pousses et les graines en 
germination. C'est donc la preuve de la consommation de végétaux par cet 
animal. Pour ce faire il est remarquablement armé d'un gros bec, très robuste. 
Cette cellulose, relativement inerte, est partiellement digérée, le restant, traverse 
le tube digestif et assure le fonctionnement normal des intestins. 
D'autres glucides sont fournis par les bourgeons, les fruits et certains légumes. 

V#amines 

Leur rôle est très important. 
Les vitamines se divisent en deux groupes : les liposolubles et les 

hydrosolubles. 
Dans le groupe des liposolubles figurent les vitamines A, D, E, K, alors 

que les vitamines du groupe B et la vitamine C sont hydrosolubles. 
Les oiseaux peuvent fabriquer les vitamines A. C et D à partir de I' 

aliment. 
Il importe d'assurer un apport alimentaire régulier. Par exemple, pour la 

B 1 ou . thiamine, vitamine difficile à stocker dans I' organisme, alors quelle est 
abondante dans les céréales. l'animal équilibre son besoin dans le son qui reste 
autour du pilon à mil ou sur les aires de vannage. La vitamine 82 ou riboflavine, 
et I' acide pantothénique sont indispensables à la croissance, à I' 
emplumement, à I' éclosion des oeufs. La carence entraîné des troubles 
nerveux et cutanés ( dermatite squameuse de la tête et /ou des pattes, plumage 
mal développé, ébouriffé). 

La vitamine D, antirachitique. est nécessaire à l'ossification, à la ponte et 
à I' éclosion. Elle stimule I' entrée en ponte, et est remarquable après une 
maladie. 

La vitamine E. dite de reproduction, peut provoquer, dans les cas de 
carences des troubles nerveux graves chez les jeunes sujets de 3 à 5 semaines. 

L'apport de vitamine C est pratiquement inutile. 
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Minéraux 

L' organisme a besoin de grandes quantités de minéraux. Il s' agit du 
calcium, du phosphore. du magnésium. du sodium et du potassium. L' 
ossification a besoin de calcium et de potassium, en plus de la vitamine D. 

Les pondeuses. pour former la coquille, ont besoin d' une grande 
quantité de calcium, sinon on risque une déminéralisation de la femelle, qui est 
puisée dans le squelette. 

D' autres minéraux ne sont nécessaires qu' à I' état de trace. Ce sont les 
oligo-éléments: comme le cuivre, le cobalt. le fluor, l'iode, le manganèse et le 
zinc . 

Nature des aliments 

L'aliment peut être distribué complet. en farine ou en granulés. 
Généralement. on emploie une formule complémentaire. destinée à être 

complétée par une ration de graines. 

Cette ration de graines sera donnée de préférence le soir. Dans la 
journée, elle serait trop vite consommées. Les animaux se trouvent alors 
inactifs. et on court le risque de rencontrer : combats. poursuites, voir même 
picage. 

D'autre part, les formules dites complémentaires sont moins vite 
consommées pendant la journée mais plus vite digérées. Trois heures suffisent. 
alors que la digestion des graines demande six heures, il est donc avantageux 
de profiter de la nuit pour mieux bénéficier de cet apport calorique. 

Le gravier est indispensable. Il est à prévoir une mangeoire réservée à cet 
usage si le sol en est dépourvu. Tout comme la coquille d' huître est 
indispensable pour les pondeuses, des récipients sont laissés à discrétion à la 
disposition des pondeuses. 

Pour intensifier la consommation et par conséquent la production. la 
lumière joue un grand rôle. D'où I' intérêt de maîtriser ce facteur dès la 
conception des bâtiments. Ceci est très important pour le démarrage du jeune 
âgé d'un jour. Il a besoin de voir ce qu'il picore. Sinon il absorbe n'importe quoi, 
litière, graviers, sable .. .. et meurt d'occlusion. 

Une nourriture insuffisante entraîne une somnolence. L' animal s'endort. 
se déshydrate et meurt. 

15 



• 
1 
1 
1 
1 .. 

1 . 

1 
·• 

1 .. 
1 ... 

1 .. 
1 .. 
1 .. 
1 .. 
1 
1 
1 ... 
1 
... 
1 .. 
1 .. 
1 
... 
1 

Besoin en eau 

C'est bien entendu un nutriment indispensable. Les besoins sont affectés 
par le milieu : température, humidité, et I' état physiologique de I' animal : 
croissance. ponte. 

L'abreuve ment est fonction : 
- des pertes hydriques au niveau des poumons pendant la respiration . 
- des excréments plus ou moins liquides, 
- de la durée de la période de ponte ou de I' activité reproductrice, 
- des diverses sécrétions. 

L' eau doit toujours être abondante, propre, fraîche, à la disposition des 
rnseaux. 

On sera d' autant plus attentif à ce problème que les animaux sont plus 
jeunes . 

Chapitre ll : Digestibilité et source des aliments . 

Digestibilité 

La bio-disponibilité des nutriments absorbés par les pintades bien que 
souvent très secs. est facilitée, comme la plupart des oiseaux, par la 
consommation de sable retenue dans le gésier. Aucune étude n'a été menée 
pour permettre d'évaluer son efficacité. 

Le jabot est un prolongement de I' oesophage. Il contient des cellules 
muqueuses sécrétrices. elles produisent de petites quantités d' enzymes. Elles 
amorcent la digestion des protéines et des glucides. 

Le proventricule peut être considéré comme la première partie de !' 
estomac par I' acidité du miliou. Il poursuit la dégradation des protéines. 

Le gésier. seconde partie de I' estomac. renferme sable et graviers. Il est 
animés par une puissante musculation, en milieu encore plus acide, permet la 
digestion complète des protéines. On a souvent comparé ces graviers aux 
dents des mammifères. 

En quittant l'estomac. les aliments. partiellement digérés, pénètrent dans 
l'intestin grêle. 

Le pancréas et le foie digèrent les lipides, les glucides et les protéines 
restantes par I' intermédiaire d' enzymes qu'ils élaborent. L'efficacité de cette 
digestion explique probablement chez la pintades les caractéristiques 
anatomiques de cet organe ainsi que le volume fécal réduit . 

Dans la nature. les pintades mangent toutes sortes d' espèces végétales 
selon les disponibilités saisonnières . 
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Des observations sur les principales espèces végétales consommées 
permettraient de mieux comprendre ces mécanismes et d' améliorer les facteurs 
qui rêgisent I' alimentation de cette espèce animale. 

Cette énumération montre la complexité du problème de l'alimentation, d' 
autant plus que ces différents éléments sont solidaires les uns des autres. Il 
convient de respecter certains équilibres. certaines proportions entre eux. L' 
excès peut être aussi nuisible que la carence . 

Un excès de protides favorise la croissance, mais rend I' élevage 
beaucoup plus délicat. Pour éviter les formes d' entérites que présentent 
souvent les jeunes pintades, on abaisse le taux des aliments en protéines jusqu' 
à 15 % au lieu des 20 % rencontrés généralement. Il est cependant préférable d' 
additionner systématiquement très tôt de la Mycostatine et du Chloramphénicol 
à 10 %. 

Sources de ces aliments . 

Les éleveurs auraient intérêt à utiliser les " matériaux " déjà disponibles, 
ou qui pourraient I' être. sur I' exploitation même. Cela éviterait la dépendance 
vis-à vis des intrants achetés et / ou importés. 

Protides : D' origine végétale. ce sont les tourteaux, les farines de 
légumineuses. D' origine animale, ils sont constituées par les farines de poisson 
et/ ou de viandes. Ils sont parfois toxiques, donc dangereux à consommer. En 
climat tropical, le stockage est plus délicat. et les bonnes pratiques sont 
rarement aménagées . 

Nous donnons en conséquence la préférence aux asticots et aux pupes. 
Ils sont produits à partir du jus ou du résidu du rumen. et des pontes 
spontanées des mouches. On a le double avantage d' avoir une matière 
première disponible sur place, et de généraliser une pratique traditionnelle à 
peu près gratuite. De plus cet aliment est très recherché par I' animal. Cette 
technique a été diffusée au Burkina Faso, par le PDAV, elle est maintenant bien 
maîtrisée par les éleveur de pintades villageois. Elle permet une production de 
remplacement abondante, adaptée aux besoins, saine et de faible coût. 

Lipides : Les tourteaux en contiennent des quantités relativement 
importantes . 

Glucides : Le grain constitue la nourriture traditionnelle des volailles. Il ne 
faut pas oublier que la pintade raffole de jeunes pousses et même d' écorces d' 
arbres. C'est ce qui lui a donné la réputation d'être rustique mais aussi d'être 
dévastateur. 
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Chapitre Ill : Accidents à redouter et précautions sanitaires à observer 

Tout choc dans l'alimentation, I' habitat. etc ... peut faire tomber la ponte 
et déclencher la mue. Il faut encore mieux nourrir les animaux alors qu 'ils ne 
produisent que de la plume, peu intéressante pour I' éleveur. 

Du point de vue sanitaire, il est prudent de vacciner tout l'effectif contre la 
maladie dominante en aviculture tropicale: la maladie de New-Castle. La 
Pintade n' est pas aussi sensible que le poulet. On a pourtant rencontré des 
animaux atteint. Alors que la maladie est rare chez le pigeon et exceptionnelle 
chez les canards, le problème des porteurs du virus de Newcastle n' est 
toujours pas résolu. Les oiseaux sauvages contribuent aussi à la dissémination 
de la maladie. 

Les maladies parasitaires, souvent insoupçonnées, jouent ici un très 
grand rôle. Elles tuent parfois mais il faut faire l'autopsie pour s'en convaincre. 
En conséquence. il est utile de vermifuger périodiquement. surtout en saison 
des pluies, tous les animaux. 

Il fut tendre à ne s' intrèsser qu'à une seule" bande" à la fois. La durée 
d'élevage des pintadeaux étant de 12 semaines environ, on peut en réaliser 3 
par an, compte tenu des périodes de nettoyage entre deux bandes. 

Comme dans tout élevage, c'est le démarrage qui demande le plus de 
soins. La pintade est un oiseau particulièrement sensible au froid. Il a aussi 
besoin de beaucoup de luminosité. 

Ce n'est qu'au bout de trois semaines que les jeunes se "chauffent" tout 
seuls. Le cap le plus difficile à franchir est celui des huit à dix jours. C' est I' age 
où débute la pousse des plumes. L' alimentation doit être supplémentée à cet 
age pour passer ce cap. 

La ma17dse de/' hyg,ëne est un facteur essentiel de réussite . 

Pour éviter le développement d' un microbisme environnant, spécifique de 
la pintade, il est conseillé de temps en temps d' élever une autre espèce : poulet 
ou canard ou dindon. 
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QUATRIEME PARTIE 

Consommation 
Les productions des pintades. que ce soit chair ou oeufs. ont pour les 

pays tropicaux des vertus alimentaires insoupçonnées. 

Chapilre I : Spécificité de l' oeuf de pintade. 

L' oeuf de pintade est un oeuf de petite taille, court, à gros bout 
très arrondi. 

Son poids est variable en fonction de I' age de la pondeuse, et de son 
alimentation. Plusieurs observations vont dans le même sens : le poids de I' 
oeuf augmente avec I' age. 

Composition physique. 

La coquille avec les membranes dépassent les 15 % de I' oeuf entier. 
Chez la poule ce taux n'est que de 11 %. On comprend aisément que I' oeuf de 
pintade soit plus résistant aux chocs que celui de la poule. De plus, pour les 
climats tropicaux, où on rencontre des valeurs extrêmes d' humidité ou de 
sécheresse, I' oeuf de Pintade, moins perméable résiste mieux que l'oeuf de 
poule. La solidité dépend de la forme, de I' épaisseur et de la texture de la 
coquille. L'épaisseur est très hétérogène, mais elle augmente régulièrement de 
la chambre à air au petit pôle. 

Le contenu est composé d' albumen et de vitellus ou jaune . Par rapport 
à celui de la poule I' albumen est beaucoup plus volumineux, 65 % du contenu 
contr~ 63,9 %. · 

Composition chimique. 

L'eau est le principal constituant. Les protéines sont en quasi totalité 
dans I' albumen. Les lipides se trouvent presqu' exclusivement dans le jaune. 
Les différences sont infimes en comparant les résultats avec ceux obtenus à 
partir d' oeufs de poule. 

L'oeuf de Pintade s' avère très voisin de l'oeuf de poule sur le plan 
alimentaire. Les différences ne se rencontrent qu'au niveau de la coquille plus 
épaisse. et d'une perméabilité plus faible, qualité non négligeable pour le 
transport et le stockage. 
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Cha pi lre Il : Spécificité de la chair de pintade. 

Sans être un aliment de grand luxe, la pintade est un produit " haut 
de gamme ". Cette classification est justifiée par les caractéristiques 
morphologiques et organoleptiques de l'espèce. 

Caractéristiques morphologiques 

D' après les travaux de F. Ricard, les rendements à I' abattage et à la 
découpe, du pintadeau produit en France, sont nettement supérieurs à ceux du 
poulet ou du canard de Barbarie. La carcasse éviscérée représente 69% du 
poids vif. 

L' ensemble des parties " nobles "composées des muscles pectauraux, 
des pilons et cuisses, et des ailes représentent respectivement 19 %, 23,7 % et 
8,3 % du poids vif ; soit au total 51 % du poids vif. La teneur modérée en lipides 
totaux: 1,4 % de graisse abdominale chez le pintadeau, assure la réputation d' 
une viande digeste et d' excellente valeur diététique. 

Caractéristiques organoleptiques 

Le pintadeau présente une chair abondante. onctueuse mais ferme, 
dotée d'un fumet délicat qui la situe entre la volaille et le gibier. 

Ces éléments s'avèrent très intéressant tant pour le consommateur que 
pour le producteur. Cet ensemble de caractéristiques directement issu des 
particularités physiologiques de I' espèce, justifie un prix de vente plus élevé et 
facilite les investissements nécessaires au niveau des coût de production. 

Caractéristiques diététiques 

Les viandes de volailles, dite blanches, . sont des viandes maigres. Nous 
venons de voir que parmi elles, celle de pintade se distingue tout 
particulièrement. 

Elle est la moins calorique : 134 kcalories aux 1 00 g, contre 160 pour le 
poulet, 271 pour le canard, 296 pour la poule 397 pour I' oie et 249 pour la 
dinde. 

Elle est la plus protidique : 23 g / 100 g alors que I' on enregistre 22,2 g 
pour le poulet, 22 g pour la dinde, 19,6 g pour le canard, 17 g pour l'oie. Elle est 
plus protidique que la viande de mammifères : 20 g pour le boeuf, 17 g pour I' 
agneau et le porc. 

Enfin, elle est désaturée et présente un rapport acides gras polyinsaturés 
/acides gras saturés. supérieur à celui des autres volailles. Elle n' apporte que 
peu de cholestérol. et comme les autres viande de volaille, est particulièrement 
riche en acide linoléique. 
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CONCLUSION 

Il nous semble utile de rappeler que la santé des animaux, et 
dans ce cas des pintades, dépend beaucoup plus du climat, du sol, 
du logement, de I' entretien, et de I' alimentation que de la 
médecine; 

Il ne faut pas oublier que cette entreprise est à la fois simple et 
délicate. 

L' application stricte des règles que nous venons de 
prése~ter, rend possible le succès. Puisse ce document lever les 
obstacles et participer à la modernisation des élevages fermiers. 

Nous recommandons de ne pas envisager au début I' 
élevage complet. Il vaut mieux se contenter d' élever des 
pintadeaux en achetant les jeunes dans un élevage qui a fait ses 
preuves. Les techniques sont plus simples, des locaux existants 
peuvent être utilisés, et le matériel nécessaire de départ est moins 
coûteux. Peu à peu, on acquiert I' expérience indispensable et I' 
équipement pour la bonne marche d' un élevage plus important. 

On a longtemps cru que les Pintades ne supportaient pas la 
captivité. Ce n'est que depuis une trentaine d' années que ce 
volatile vif, inquiet et turbulent a été adapté dans les pays tempérés 
à la vie en claustration. Il a toutefois conservé une tendance 
marquée pour la vie libre en plein air. Reste aux pays situés au sud 
du sahara de profiter de I' expérience acquise et de réaliser les 
compromis entre les pratiques traditionnelles et les connaissances 
actuelles pour introduire une Aviculture moderne en élevage 
fermier. 

"PAS D'EXPERIENCE SANS PRATIQUE" 
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